
Insoumissions et rébellions, filles de la Révolution

Le pouvoir en place et ses complices répriment durement toutes les manifestations de révoltes.

Sans s’attaquer d’aucune manière aux causes qui  poussent des pans entiers de la société à se

rebeller, ils ne cessent de faire semblant de nier les causes pour n’y voir que des conséquences.

Ici, sur notre sol, ce sont des jeunes qui sont arrachés à leur terre. Quand la spéculation immobilière

marginalise des milliers de membres des classes populaires dans notre société, alors une partie de la

jeunesse se mobilise. Elle le fait selon ses conceptions et avec ses moyens propres. Mais elle n’est

en aucun cas la cause, l’origine de cette violence sociale qui frappe durement la jeunesse et le monde

du travail.

La  seule  réponse  du  pouvoir  français  et  de  ceux  qui  soutiennent  son  action  consiste  en  une

répression aveugle et permanente. 

Sur le sol hexagonal, la police du capital tire à vue. Les émeutes de ces derniers jours s’avèrent la

conséquence,  le fruit  de violences policières perpétrées depuis des décennies sur le peuple des

quartiers populaires.

Là  encore,  le  pouvoir  et  ses  alliés,  sans  rien  changer  aux  conditions  de  vie  des  dites  classes

populaires, ne savent faire qu’une chose, réprimer encore et toujours.

Partout  où les colères s’expriment,  elles le  font  en réaction à l’action de pouvoirs  qui  pillent  les

sociétés et qui ont l’arrogance de poursuivre leurs méfaits.

En Corse, comme sous d’autres cieux, nous sommes contraint-e-s d’opposer notre légitimité à un

ordre qui détruit nos espaces de vie, produit de la précarité et nie radicalement notre droit naturel à

ne pas accepter ce système.

L’affrontement entre les forces du capital d’une part, la jeunesse et le monde du travail d’autre part,

s’avère inéluctable.

Nos colères ne sont que le produit de leurs agissements prédateurs.

Ne nous y trompons pas, ce sont eux les véritables incendiaires !

Sucialisimu o barbaria oghje più chè mai.

A RETA


